
REVUE CANADIENNE.

voir avec chacun une croix à la main, ils nous emmenèrent dans
le temple à cause de la pluie, nous firent asseoir sur des nattes,
nous donnèrent à fumer, ensuite ils nous apportèrent à manger du
bled d'Inde et des citrouilles et firent protestation d'amité; M-
d'Iberville leur donna des haches, de la rassade, deux chemises,
une couverte, des couteaux, miroirs,'aleines et grelots ; leur fit
entendre qu'il leur donnerait autre chose quand ils iraient au canot,
ce qu'ils comprirent fort bien, ils se levèrent tous pour le remer-
cier criant 3 fois Haû Haû Haû, et étendant les bras, ce qu'ils
n'omettent jamais quand ils se donnent quelque chose les uns auX
autres. Le chef distribua des présents le remerciant tout de même ;
la pluie étant finie, on étendit des nattes sur la place proche la
cabane du chef, où ils nous donnèrent à fumer de moments en
moments et apportèrent ensuite à manger, on disposa tout pour
nous donner les divertissements, ils dansèrent plusieurs dan-
ses, les castagnettes à la main, les femmes et les filles mêlées avec
la jeunesse matachées et accomodées à leur façon, lesquelles quoi
que sauvages faisaient fort bien; le soir étant venu, ils plantèrent
un fagot de cannes sèches, dansant jusqu'à minuit en nous don-
nant à fumer continuellement; le chef ne nous quittant paS,
c'était un vénérable vieillard de 60 ans; ils nous laissèrent seuls
à minuit, j'ai oublié de dire qu'étant parti à quatre heures et demi
pour m'en retourner, ils me vinrent prendre par le bras pour ie
faire rester, disant que je n'avais pas de temps assez; en effet ils
sont à 3 grandes lieues de la rivière, nous les interrogeâmes sur
la fourche de la rivière sans pouvoir rien apprendre, ce qui nous
attrista beaucoup ne sachant quel parti prendre, croyant toujours
qu'ils nous voulaient tromper.

Le mercredi 21 au matin, nous les interrogeâmes encore pour
apprendre des nouvelles de la fourche sans pouvoir rien apprel'
dre, nous voulions partir, mais ils nous dirent d'attendre, quO
les femmes pilaient du mil pour nous, qu'ils descendraient a11
bord de l'eau d'abord qu'ils l'auraient pilé, en même temps, six de
nos gens armés arrivèrent étant en peine de nous, nous partime
entre 10 et 11 heures, en sortant de la cabane du chef, on tira 3
coups, étant aux dernières cabanes on fit une seconde décharge
et sur la hauteur où nous nous reposâmes on en fit une troisiè0e
de toutes nos armes. Les sauvages vinrent nous accompagner et
toutes les femmes aussi qui pleuraient notre sortie ; à une hourO
après-midi, nous arrivâmes à nos cabanes, nous informàmes 00
gens de tout ce qui s'était passé le jour précédent à notre récepti00
ils offrirent des femmes à nos messieurs dont ils les remercièrehi
ce qui est une marque de bonne amitié et de l'alliance qu'ils Ve-


